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BRAMANTE


	Nom ? Donato d’Angelo ou Donato di Pascuccio d’Antonio, dit Bramante.

	Naissance ? Né en 1443 ou 1444 à Monte Asdrualdo, aujourd’hui Fermignano (Italie).

	Mort ? Décédé le 11 avril 1514 à Rome.

	Contexte ? L’architecture classique de la Renaissance italienne.

	Œuvres majeures ?
	Santa Maria presso San Satiro, Milan (1482)

	Canonica de Saint-Ambroise, Milan (1492)

	Santa Maria delle Grazie, Milan (1492)

	Cour de Santa Maria della Pace, Milan (1500)

	Tempietto di San Pietro in Montorio, Rome (1502)

	Cour du Belvédère, Vatican (1506)

	Basilique Saint-Pierre, Vatican (1506)

	Palais Caprini, Rome (1512)




Bramante est considéré comme le père de l’architecture de la Haute Renaissance. Son apport majeur est d’avoir reconsidéré l’héritage antique et de l’avoir adapté aux besoins de son époque. S’inscrivant ainsi pleinement dans la démarche des humanistes de la Renaissance, il initie un nouveau langage architectural qui conjugue Antiquité et christianisme.
L’influence de Bramante sur les constructions du XVIe siècle est considérable. Ses projets architecturaux trouvent un écho dans l’ensemble des réalisations de ses contemporains et de ses successeurs. Admiré de tous, il est considéré, dès son vivant, comme un modèle à suivre. Il travaille d’ailleurs pour les plus grandes cours européennes, et chacune d’entre elles lui apporte des ingrédients particuliers qui participent à l’élaboration d’un style original. Les Montefeltro à Urbino, puis les Sforza à Milan et, enfin, le pape Jules II (1443-1513) à Rome n’hésitent pas à lui confier les plus grands chantiers de leur région. Bramante collabore ainsi à l’élaboration du palais ducal d’Urbino, du palais de la Podestà à Bergame, du château des Sforza à Milan, et bien d’autres encore. Au service de Jules II, il travaille à la reconstruction de la basilique Saint-Pierre, participant ainsi à l’avènement d’une nouvelle Rome, pleinement consciente de son passé mais aussi tournée vers l’avenir.



CONTEXTE


LA RENAISSANCE ITALIENNE
La Renaissance est un mouvement de renouveau artistique et culturel qui naît en Italie au XVe siècle, d’abord à Florence, puis dans les autres villes italiennes, avant de se répandre à l’ensemble de l’Europe au XVIe siècle. Elle se caractérise notamment par la redécouverte de l’Antiquité et la revalorisation du savoir en général.
Dès la fin du XIVe siècle, des érudits florentins entreprennent l’étude des textes des auteurs grecs et latins, inaugurant ainsi le mouvement humaniste. Délaissant les écrits christianisés au cours du Moyen Âge et réapprenant le grec ancien, ils entendent retourner aux manuscrits originaux, ce qui leur permet de s’ouvrir à tout un pan de l’Antiquité jusqu’alors négligé, dans lequel les écrivains et les artistes trouveront une nouvelle source d’inspiration pour leurs œuvres.
La naissance de l’imprimerie au XVe siècle permet par ailleurs la diffusion des connaissances à une plus grande échelle. Les textes et les idées franchissent désormais les frontières, le savoir devient accessible à un plus grand nombre et plus rapidement. C’est aussi au cours de cette période que l’individu prend de plus en plus d’importance. L’humanisme met l’homme au centre de ses préoccupations et fait preuve d’une foi nouvelle en l’humanité, capable de progrès. Dans le domaine des arts, cela se traduit par un intérêt grandissant pour la représentation des corps et de l’espace, notamment grâce à l’étude des proportions et de la perspective. Cette évolution engendre aussi un changement du statut de l’artiste, qui est dorénavant reconnu en tant que tel : il signe ses œuvres de son nom et n’est plus considéré comme un simple artisan. En outre, le développement considérable du mécénat lui permet de réaliser de nombreuses commandes et d’acquérir du prestige.
L’HUMANISME
L’humanisme est avant tout un courant intellectuel qui prend son essor à Florence dès le XIVe siècle, à la suite du poète Pétrarque (1304-1374). Les humanistes cherchent à rendre l’homme plus digne et plus humain grâce au développement de son esprit critique et de son savoir, notamment par un retour à la tradition antique.



LES CITÉS-ÉTATS ITALIENNES
Au XVe siècle, l’Italie se compose d’une multitude de cités-États (le pays ne sera unifié qu’en 1870). Parmi elles, Urbino, Milan et Rome : trois villes marquées de l’empreinte de Bramante.
Urbino, capitale du duché du même nom, s’impose comme un centre scientifique et militaire majeur de la Renaissance italienne. Les Montefeltro dirigent la ville depuis le XIIe siècle, et c’est sous les règnes de Federico III (1422-1482) et de son fils Guidobaldo (1472-1508) qu’elle connaît sa période la plus florissante. À cette époque, de nombreux savants, philosophes et artistes, dont le célèbre peintre Piero Della Francesca (vers 1416-1492), fréquentent la cour d’Urbino qui devient dès lors un centre humaniste de grande importance. Les Montefeltro perdent leur hégémonie au XVIe siècle, au profit de la famille Della Rovere.
Milan est la capitale d’un riche duché fondé par les Visconti et gouverné par la famille Sforza à partir de 1450. La cité milanaise est elle aussi un centre important de la Renaissance, surtout sous la gouvernance de Ludovic Sforza (1452-1508). À cette époque, Milan connaît en effet une période de grande prospérité politique, économique et culturelle. Ludovic Sforza développe davantage les recherches scientifiques et les divertissements que les arts, ceux-ci ne l’intéressant que pour légitimer sa puissance. Son objectif est de créer une nouvelle Athènes qui rassemblerait les plus grands penseurs et artistes de son temps afin de pouvoir se glorifier auprès des autres cités italiennes. Mais rapidement, il éprouve des difficultés à conserver le pouvoir sur son duché. En 1500, il est finalement livré aux Français par ses mercenaires (qu’il n’a pas payés), lors de la bataille de Novare, et emprisonné à Loches, en France, où il meurt en 1508.
Quant à Rome, elle est, tout au long de la seconde moitié du XVe siècle, en conflit avec Florence : la cité papale tente par tous les moyens d’étendre son autorité sur la Toscane, en vain. Au début du XVIe siècle, elle connaît un important développement culturel et supplante la cité florentine comme principal centre artistique italien. Sixte IV (1414-1484) ouvre la voie en intriguant contre Florence et en lançant le projet de la chapelle Sixtine. Il s’agit de la grande époque du mécénat romain, et une véritable fièvre constructrice s’empare de la Ville éternelle. Jules II (1443-1513), l’acteur majeur de ce renouveau, fait venir à Rome les plus grands peintres, sculpteurs et architectes de l’époque (Bramante ; Michel-Ange, 1475-1564 ; Raphaël, 1483-1520, etc.), lui rendant ainsi son statut de ville d’art. Son successeur, Léon X (1475-1521), s’inscrit dans la même dynamique et accroît encore son prestige.
LES GUERRES D’ITALIE 
Les guerres d’Italie se déroulent entre 1494 et 1559, et trouvent leur origine dans l’ambition des rois de France de récupérer leurs territoires en Italie. Le roi de Naples, René d’Anjou (1409-1480), meurt en 1480 sans héritier et lègue ses biens au futur roi de France, Charles VIII (1470-1498). En 1494-1495, ce dernier, désireux de faire valoir ses droits, lance la première guerre d’Italie, au cours de laquelle il récupère le royaume de Naples, qu’il perd cependant rapidement. En 1499, Louis XII (1462-1515) s’empare quant à lui du Milanais et reprend Naples. Mais la France perd à nouveau ces territoires et ce n’est qu’en 1515, suite à la bataille de Marignan, que François Ier (1494-1547) parvient à récupérer le duché de Milan. Après une accalmie de quelques années, Charles Quint (1500-1558) s’oppose à son tour à la France et, en 1519, annexe le duché de Milan, puis conquiert le reste de l’Italie, allant jusqu’à Rome, mise à sac en 1527. Le conflit opposant François Ier et Charles Quint puis leurs successeurs respectifs ne prend fin qu’en 1559.






BIOGRAPHIE


BRAMANTE AVANT L’ARCHITECTURE
Peu d’informations sur la vie de Bramante avant qu’il devienne architecte nous sont parvenues. Ce n’est qu’à partir de 1477 que l’on trouve des renseignements plus abondants et plus fiables.
Bramante naît en 1443 ou 1444 dans une famille modeste, d’un père fermier. Il est probablement initié à la peinture par Fra Carnevale (mort en 1484) à Urbino, où il fréquente également de grands artistes de la Renaissance. Se formant à l’utilisation de la perspective et des mathématiques dans la création d’espaces à la cour d’Urbino, il se consacre dans un premier temps à la peinture en trompe-l’œil et à la décoration architecturale. C’est à cette période qu’il participe à la fresque des Philosophes (1477) sur la façade du palais de la Podestà de Bergame, à la décoration de la casa Panigarola-Prinetti, dont est issue sa fresque représentant Héraclite et Démocrite (vers 1480), et qu’il peint Le Christ à la Colonne (vers 1490) dans l’abbaye de Chiaravalle.
Dès 1475-1476, le duc Federico III le remarque et lui confie l’étude des projets architecturaux de son cabinet dans le palais ducal. Bramante n’achèvera cependant jamais ce travail. Il participe probablement aussi à d’autres projets architecturaux en cours à Urbino, dont peut-être l’église de San Bernardino degli Zoccolanti. Il quitte ensuite son duché natal, probablement en 1477, pour se rendre à Milan où les mécènes sont, lui semble-t-il, plus généreux. En route, il fait vraisemblablement halte à Florence, Mantoue et Ferrare, où il découvre les œuvres des architectes Filippo Brunelleschi (1377-1446) et Leon Battista Alberti (1404-1472).
BRAMANTE, UN POÈTE ?
Bramante n’a probablement reçu aucune éducation savante : il ne connaît ni le latin, ni le grec. Pourtant, il admire beaucoup l’œuvre de Dante Alighieri (1265-1321) et il est l’auteur d’une vingtaine de sonnets, tantôt religieux, tantôt humoristiques, tantôt amoureux.



LA PÉRIODE MILANAISE
Il s’installe à Milan à la fin des années 1470 et se tourne vers l’architecture. Il se lie également d’amitié sincère avec Léonard de Vinci (1452-1519), présent à la cour de Milan à la même époque. Il collabore d’ailleurs avec ce dernier au projet de la tour située à la croisée du transept de la cathédrale de Milan. Mais malgré tous les espoirs qu’il avait placés en la cour milanaise, Bramante ne reçoit que peu de commandes de Ludovic Sforza. En outre, il ne parvient pas non plus à se faire reconnaître par la corporation des constructeurs qui a alors la mainmise sur l’ensemble du secteur à Milan. Cependant, il participe tout de même à différents projets, notamment avec le sculpteur Giovanni Antonio Amadeo (1447-1522). En 1482, il réalise le chœur de l’église Santa Maria presso San Satiro. Mais parmi les chantiers auxquels il prend part, le plus important est sans conteste la reconstruction de la cathédrale de Pavie, dont l’évêque, Ascagne Sforza (1445-1505), n

LA GLOIRE ROMAINE
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